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Prologue


 


Meï découvrait ce corps inconnu qui venait de s’allonger devant elle. Il était quasiment nu. D’une main experte, elle s’empara de sa cheville pour remonter lentement jusqu’à ses cuisses. Son esprit était-il absorbé par cet homme ou vagabondait-il déjà à l’organisation de sa soirée ? Apparemment elle était totalement présente, toute à l’écoute de ce corps à sa merci. L’homme qu’elle maîtrisait de ses mains, était comblé par ces attouchements.


Combien de sourires déclenchait-elle par jour ? À chaque échange de regard, son visage s’illuminait à la manière des acteurs qui souhaitent donner encore plus de plaisir aux heureux bénéficiaires. A qui rêvait cet homme dont le corps était bercé par le rythme de ces gestes doux et caressants ? Couché sur le ventre, il dépendait totalement de ce jeu de mains qui avait pris possession de tout son être. Une voix mélodieuse et angélique l’invita à se mettre sur le dos. Il se retourna lentement comme un ralenti qui passe image par image ; elle se trouvait tout près de son corps et il eut l’impression d’être contemplé ; il percevait sa respiration douce et reposante, il en ressentait un sentiment de fierté. À nouveau, il éprouvait tout le bien-être de cette main apaisante sur son corps.


Elle était attentive à cet inconnu, qu’elle fixait avec calme et sérénité. Elle voulait lui offrir le meilleur. C’était son rôle sur cette terre : donner du bien-être autour d’elle.


Elle avait choisi la France comme pays d’accueil, elle y resterait tant qu’elle serait en vie. Elle n’envisageait plus de retrouver sa terre natale, si lointaine et si différente.


Le bonheur serait-il sur sa route ? Son chemin était tracé et elle savait qu’il serait difficile. Elle avait une seule ligne de vie : s’adapter.




 


 


 


 


Si tu sais aimer les bonnes choses de la vie 


Tu sais aussi aimer la vertu.


Confucius


 


La bande des 4 se retrouvait pour passer une semaine au soleil. L’initiative en revenait à Chloé, qui avait facilement convaincu Kylian, son compagnon, puis Yann et Christopher amis de longue date.


Yann et Chloé s’étaient connus lors de leurs études de psychologie tandis que Kylian et Christopher avaient transpiré ensemble dans la même salle de sport. Kylian et Chloé étaient des amis d’enfance.


Le groupe était bien soudé et aucun malentendu ne pouvait se glisser entre eux. La relation entre Chloé et les garçons était claire. Elle était la compagne de Kylian et la grande sœur toujours prête à accueillir les confidences des deux autres. Les câlins d’amour étaient réservés à Kylian tout en laissant un large domaine aux deux autres pour qu’ils puissent confier leurs peines de cœur ou leurs petits tracas à une oreille attentive et féminine.


Chloé, longiligne à l’allure sportive, possède un charme irrésistible. Avec ses cheveux longs légèrement ondulés, ses grands yeux verts-émeraude et sa fossette qui illumine son visage, elle attire et retient le regard de tous. On la voit rarement seule, elle est toujours accompagnée de Kylian, un peu plus grand qu’elle. D’origine anglaise, flegmatique et dégingandé, son petit ami donne l’apparence d’un perchiste ou d'un coureur de fond. Blond avec une grande mèche, il arbore un sourire facétieux et couve de ses yeux bleus pales sa protégée.


Yann, 1mètre 75, brun aux cheveux sages et toujours bien coiffés, au look romantique et calme, séduit par sa tranquillité et son air pacifique.


Christopher, le beau gosse du groupe ressemble à Lambert Wilson. Athlétique, toujours bronzé, à l’aise dans n’importe quelle situation, il a un sourire ravageur et son regard percutant ne laisse aucune fille indifférente. Le séducteur du groupe dont les réparties et les traits d’humour déclenche toujours la bonne humeur.


Les vacances approchaient, les deux amis de Chloé étaient libres de tout engagement amoureux. Pour Christopher, cette situation était le résultat de « son butinage régulier » ; la dernière petite amie serait sans doute remplacée sous peu. Pour Yann, son camarade de fac, qu’elle avait pu observer pendant plusieurs années, les choses étaient différentes. Fidèle dans ses amitiés comme dans ses relations passionnelles, il prenait son temps et tout flirt devait avoir un potentiel de grand amour. En conséquence, il traversait souvent de longues périodes d’hibernation amoureuse.


Chloé considérait que ce petit séjour au Maroc pourrait être l’occasion pour l’un de renouveler son carnet intime et pour l’autre peut-être de rencontrer le grand amour et surtout pour les quatre de passer des moments de profonde amitié.


Agadir allait leur donner l’occasion d’avoir des vacances de rêve. Dès leur arrivée au Maroc, ils furent tous les quatre enchantés par le lieu que Chloé avait choisi et réservé.


⸺ Bravo, Chloé, s’écria Kylian, c’est encore mieux que sur les photos. Nous allons profiter d’une semaine idyllique.


Quatre sourires radieux illuminaient leurs visages sous un soleil majestueux qui leur faisait cligner des yeux. Entourée de ses trois gardes du corps, Chloé ne passait pas inaperçue. Le quatuor, face à la mer, s’arrêta pour admirer le décor.


L’océan ronronnait, à bonne distance. Comme un félin, il donnait de grands coups de pattes sur le sable et y laissait son écume blanche. La grande digue en ciment protégeait de tout excès de sa part.


L’hôtel, dans un univers très abrité, conjuguait tonalités et senteurs affriolantes. Les 3 piscines dessinées avec originalité à différents endroits du parc constituaient autant d’invitations à profiter sous le soleil des plaisirs d’une eau rafraichissante, plus accueillante que la mer dont les vagues inspiraient une certaine défiance. Tout autour les bougainvilliers, les flamboyants et les lilas du Japon se détachaient sur un ciel d’un bleu royal. Tout baignait dans une musique marocaine à la fois discrète et sensuelle.


Sur les tables, les mets chatouillaient les papilles et leurs couleurs étaient plus émoustillantes les unes que les autres. Pendant une semaine, ils étaient prêts à faire des excès : cuisine marocaine, française, italienne, asiatique, ils pouvaient faire le tour du monde. Ils n’eurent pas le temps de découvrir les mille et une entrées, les très nombreux plats de résistance et les desserts toujours différents à chaque repas. Agrumes et fruits exotiques furent très appréciés.


La semaine fut trop brève pour découvrir en détail cette ville très bigarrée au climat agréable : les charmes de l’hôtel, les multiples fleurs du jardin, la qualité de l’architecture d’une ville complètement reconstruite après un séisme en 1960. La découverte du souk El Had derrière ses remparts en pisé, les laissa médusés. Les odeurs méditerranéennes, les coloris, le monde, le bruit et la multiplicité des produits artisanaux ou contemporains qui s’y trouvaient les amusèrent dès le début. Un capharnaüm insolite dans lequel les décibels heurtaient leurs oreilles insensibles au langage employé.


Christopher, pour le plaisir, commença à regarder des tee-shirts, puis à discuter les prix, à pinailler. Malgré son charme personnel, il avait fort à faire pour se débarrasser des vendeurs qui se mettaient à plusieurs pour le retenir dans leur échoppe. Il se retrouva avec 3 polos Ralph Lauren et deux bermudas Lacoste alors qu’il avait affirmé haut et fort qu’il n’achèterait rien. Chloé, en bonne sportive, fit une provision de dattes et de fruits secs qu’elle était fière d’avoir bien négociée. Kylian trouvait que l’emballage des dattes dans un morceau de journal qui datait, était un peu écœurant et peu hygiénique. En tournant à droite puis à gauche, suivant leurs instincts et essayant de rester groupés, ils se perdirent dans l’énorme foule et sortirent du souk à l’opposé de l’endroit où ils voulaient se rendre. Revenant à pied vers leur hôtel, ils déclarèrent avoir effectué au moins dix kilomètres sous la chaleur étouffante par des routes improbables et pleines de chausse-trappes.


⸺ On aura éliminé un petit surplus des calories que nous engrangeons à chaque repas, affirma Yann.


⸺ Moi, reprit, Christopher, je suis chargé avec mes nouvelles tenues vestimentaires de marque, j’aurai donc mieux éliminé que vous.


⸺ Je crois que ce sont des copies, tes objets si longuement négociés, reprit Kylian, mais tu vas séduire toutes les filles de l’hôtel. Cette petite sortie dans le grand souk aura duré près de quatre heures, tu n’as pas été très rapide pour faire tes super folies vestimentaires…


Chloé, dans un guide avait découvert un parc zoologique appelé la vallée des oiseaux. Un bon moyen de marcher loin de la foule. Elle y traina ses compagnons de force le lendemain matin malgré les courbatures dont les garçons se plaignaient ; ils ne furent pas vraiment conquis par les animaux découverts ; pour Kilian, une balade sans grand intérêt et des animaux dans de petits espaces ; Christopher y avait apprécié les cascades et les coins à l’ombre. Par contre, tout au long de leur séjour, ils admirèrent la gentillesse des Marocains.


Chloé ne pouvait s’empêcher de les remercier :


⸺ Qu’ils sont souriants et prévenants. Ils ne savent que faire pour nous satisfaire.


Kylian la coupa :


⸺ Normal, qu’ils aient envie de te faire plaisir. Ton charme agit comme d’habitude.


Pour couper court à toute réponse, Yann enchaîna :


⸺ Le tourisme constitue la plus grande partie de leurs ressources. L’accueil est la clé de la réussite.


Christopher, sourire aux lèvres ajouta :


⸺ Pour quatre personnes comme nous, jeunes, toujours de bonne humeur, et très sympathiques, c’est normal qu’ils aient envie que l’on revienne. Mais je dois admirer leur patience face à certaines personnes grincheuses et jamais satisfaites.


Des baignades à la fois ludiques et rafraichissantes, beaucoup de balades, du sport, de nombreux bavardages et des moments de grande complicité, tel était l’inventaire de la semaine.


Au cours des soirées très festives, Christopher fit des découvertes pleines de charme et les blondes suivirent les brunes. Heureusement pour le groupe, les deux amis ne partageaient pas leur chambre.


Yann, fidèle à sa réputation, resta longtemps sur le bord de la piscine sans chercher à créer de nouvelles relations. Il ne voulait ni prendre le risque d’un refus, ni s’engager dans une démarche qui s’avèrerait sans suite ; il préférait se détendre, lire, nager et courir le matin.


La veille de leur retour, Chloé réserva une séance de massage chinois dans l’institut de l’hôtel. Personne ne voulait l’accompagner. Elle insista tellement auprès de Yann qu’il se laissa entraîner sans vraiment l’avoir décidé. Il se trouva ainsi inscrit sur une liste de rendez-vous pour une heure de massage.


À 15 heures, il entrait dans un temple tout blanc essentiellement féminin. Il reçut un peignoir et on lui demanda de quitter ses vêtements et de garder juste son maillot de bain. Après quelques minutes d’attente, une jeune masseuse, grande, la peau mate et un sourire envoûtant vint le chercher et l’introduisit dans une pièce où régnait en son milieu une table sur laquelle elle lui demanda de s’allonger sur le ventre. Dans cette position, il reçut la consigne d’écarter les jambes. Joignant le geste à la parole, elle accentua la position en prenant ses pieds en mains. Elle commença à masser sa jambe droite et remonta progressivement vers la hanche. Régulièrement, elle relevait la serviette qu’elle avait déposée sur ses reins. De là, elle passa à la jambe gauche et lui demanda de se coucher sur le dos et lui massa de nouveau les jambes puis la poitrine.


Yann était à l’écoute de son corps et surtout des sensations qui couraient le long de ses membres. L’heure passa très vite et il regrettait déjà de repartir sans pouvoir reprendre un rendez- vous. Il avait été ébloui par ce massage, y avait trouvé détente et relaxation, sans hypocrisie un plaisir sensuel subtil. Tout avait été très pudique et très doux, même s’il avait parfois eu le sentiment d’être bousculé. Il était prêt à reconnaître que son corps avait vibré et parfois s’était soulevé de la table.


En retrouvant Chloé avant le diner, Yann voulut échanger avec elle sur cette heure enivrante. Il fut étonné de son commentaire neutre : « tout s’est bien passé. » C’était un jugement positif mais elle n’avait ajouté aucune remarque particulière. Elle avait l’habitude des massages à la suite de ses semi-marathons et à chaque fois elle en tirait un profond bien- être. Pour elle, le respect de la technique était essentiel et la différence entre les masseuses était secondaire. Avec un sourire aux lèvres, elle ne put s’empêcher de le taquiner :


⸺ Tu as l’air bouleversé. Peut-être as-tu profité d’une jeune femme séduite par un corps jeune et musclé comme le tien, à moins qu’elle n’ait vu en toi un sésame pour découvrir la France. Tu sais, elles ne peuvent pas réaliser un soin particulier pour chaque client. Avant toi, il y avait quelqu’un et après toi certainement une autre personne. Tu as constaté, comme moi, toutes les plages horaires étaient retenues


Yann n’avait pas l’habitude d’abandonner son corps à une femme et les remarques de son amie l’avaient déçu ; il n’en avait tiré aucune information. L’expérience restait pour lui très positive et lui ouvrait un monde de sensations jusque-là, inconnues. Lorsque les deux autres garçons arrivèrent avec un air inquisiteur, Yann éluda toute question et déclara :


⸺ Pour échanger sur le sujet, il faut y être passé. Tant pis pour vous, c’était plus que super.


Le retour dans l’avion fut l’occasion pour chacun d’un premier bilan. Leurs souvenirs étaient chargés de couleurs, d’odeurs, de sourires et de nombreux plaisirs partagés. Pour Yann, il y avait en plus, une sensation particulière en relation avec l’heure de massage. Ce n’était pas la masseuse, il ne revoyait pas son visage, ni ses yeux ni son sourire, c’était le souvenir de ces mains qui l’avaient fait frissonner comme une brise et frémir comme un roseau sous la rosée du matin. S’il avait du mal à mettre des mots sur ce qu’il avait ressenti, ce moment lui avait paru nouveau pour son corps et pour sa sensibilité. Tout ce qu’il avait éprouvé se développait dans son esprit : des images de fraicheur, de légèreté, de plaisir éphémère, des mots comme élévation, jouissance et bien-être.


Comment une femme inconnue, avait-elle pu être la source de telles tensions ? Le but de ces massages était de faire circuler le sang, de rendre le corps plus aérien, de supprimer des tensions musculaires. Payer pour éprouver un plaisir physique des mains d’une inconnue où passivement il attendait quasiment nu, lui posait des questions. Cette relation pourrait bien avoir une odeur de soufre. Tout massage lui semblait devoir être associé à un prétexte médical. Mais « ce paquet- cadeau », bien-être et sensualité, lui paraissait un habillage bien hypocrite : sensualité à moitié satisfaite ? sensibilité érotique exacerbée ? N’ouvrait-on pas une porte vers le plaisir avec un grand P. Et pourtant, les massages existaient en Chine depuis la nuit des temps avec ou sans but médical.


Yann, tout en appréciant ce bénéfice, voulait avoir bonne conscience et surtout ne pas favoriser le déroulement d’une comédie où intervenait deux acteurs : le maître et l’esclave. La masseuse, esclave du monde moderne apportait son énergie, son sourire, son savoir-faire et en échange recevait une rémunération. Il fallait espérer qu’un troisième acteur ne vienne en tirer tout le profit.


Yann laissait son esprit vagabonder et se remémorait chaque moment de cette expérience. De toute évidence, il ramenait de ces vacances une nouveauté qu’il ne pouvait évoquer sans plaisir. Ces moments heureux associés à un soupçon de culpabilité l’agitaient mais il faisait tout pour les garder bien vivants en lui.


Dès son retour à Paris, Yann se força à gérer les urgences dues à ses vacances : rappels téléphoniques, réponses aux mails, courses de première nécessité. Lorsque la valise fut vide et rangée, la machine à laver en marche, il se précipita sur le web. S’installant confortablement, lança sa recherche. Animé d’une excitation tout à fait maîtrisée, le visage détendu sur lequel se lisait sa curiosité il savourait le moment présent. Il hésita à se servir un alcool fort -vodka, whisky ou simplement un verre de vin-. Il opta pour le dernier. En toute simplicité, il allait faire une recherche banale sur les salons de massage. Riche et dense sujet où l’on voit apparaître en association les thèmes du yin et du yang, la disparition du stress, la détente, la sérénité. Après une première avalanche d’images et de mots mettant en avant le bien-être du corps, il réalisa la diversité des soins. Puis, ce qui le frappa le plus était la volonté de séduire une cible masculine. On vantait plus les formes aguichantes des masseuses que leur compétence professionnelle ou la performance de leurs soins. On insistait tout particulièrement sur le confort des cabines, des douches que l’on pouvait partager avec les masseuses. Visiblement on s’adressait à un public en quête de rendez-vous coquins.


Le choix comprenait des offres très diverses : massages chinois, japonais, thaïlandais, coréen, indien, californien, suédois royal, tantrique, à quatre mains…. Les différences annoncées entre toutes ces propositions étaient peu explicites.


La répartition des instituts était très variable dans Paris et Yann remarquait que des concentrations existaient dans certains quartiers comme Belleville, le 17ème arrondissement et d’autres secteurs animés.


Comment choisir un institut dans cette avalanche de propo- sitions ? Un grand nombre de numéros de téléphone s’affichaient sur internet annonçant plusieurs établissements comme étant les meilleurs. Il en choisit un et téléphona. Une voix très suave lui répondit :


⸺ Bonjour. Que puis-je faire pour vous être agréable ?


⸺ Je voudrais avoir des renseignements sur votre salon de massage.


⸺ Avec plaisir, Monsieur. Vous désirez peut-être savoir ce qui fait notre particularité.


⸺ Oui et quels types de massages pratiquez-vous ?


⸺ J’entends à votre voix que vous êtes jeune ; vous devez rechercher des massages dynamiques pour effacer le stress du travail et retrouver une forme idéale.


⸺ Oui, mais je recherche surtout la sensation de bien-être qu’offrent les massages asiatiques.


⸺ Nous avons ici trois masseuses chinoises, très expérimentées qui vous permettront d’accéder au nirvana. Nous pouvons vous proposer une séance d’une heure de massage complet.


⸺ Pouvez-vous m’indiquer vos tarifs ?


⸺ Vous avez pu voir sur notre site qu’il y a des massages à partir de 70 Euros mais certains sont plus chers et vous pouvez bénéficier d’une surprise à la fin.


⸺ Quelle surprise ?


⸺ Venez nous voir. Nous ne donnons pas plus de renseignements par téléphone. Mais elle est généralement très appréciée car nos masseuses sont ravissantes et font le maximum pour chaque client.


⸺ Merci, Madame, je passerai à l’occasion.


Yann avait éprouvé une sensation désagréable pendant cette conversation téléphonique. Pourquoi cette femme lui avait demandé s’il était jeune, pourquoi lui promettait-elle une surprise et pourquoi insistait-elle sur le physique de ces masseuses ? On avait l’impression de téléphoner à une maison close dans laquelle on pouvait choisir une fille. Il ne recherchait pas vraiment cela. D’accord, ce n’était pas la même chose que de s’adresser à un kiné, mais il ne souffrait d’aucun malaise particulier ; il souhaitait juste retrouver des sensations bienfaisantes et douces. La première conclusion qu’il en tirait à voix haute :


⸺ Je n’irai pas n’importe où. Je ne veux pas salir ce souvenir merveilleux d’Agadir. Mais comment faire ?


Actuellement responsable dans un cabinet d’études de marché, il avait fait ses premiers pas dans ce métier en réalisant des comptages pour mesurer l’intérêt et la fréquentation d’une rue ou même d’un morceau de trottoir pour l’implantation d’un futur magasin. Aujourd’hui pour son compte personnel, il allait prendre le pouls de certains lieux de massage. Il voulait savoir à quoi ressemblait l’implantation de ces instituts qui, de l’extérieur paraissaient de petites boutiques exotiques.


À sa surprise, il constata que ces entreprises n’avaient pas peur d’être proches les unes des autres. Parfois dans une même rue, à quelques numéros d’écart, elles offraient des promesses très attractives. Pour égayer les vitrines, des petites lampes clignotaient et rendaient le magasin aussi éclairé qu’un arbre de Noël. Certains centres, plus grands, moins traditionnels proposaient des soins ou des crèmes plus spécifiques. La proximité de la concurrence encourageait la communication et la volonté de montrer des points forts : crème de massage bio, formation des masseuses, matériel spécifique, jeunesse des hôtesses…


Posté à la terrasse d’un café lui permettant d’observer discrètement les entrées et sorties de plusieurs boutiques « de bonheur », il se découragea vite devant la faible fréquentation de celles-ci. Une à deux visites par heure ne permettait pas de faire des statistiques fiables et d’étudier la clientèle. Revenu à son domicile, il replongea dans le web et rechercha les motifs de satisfaction ou de mécontentement des clients. Pas de doute, la clientèle était plutôt masculine et de tous les âges. Les femmes fréquentaient plutôt des instituts de beauté qui proposaient aussi des massages.


Avant de poursuivre son étude sur le terrain, il lut les dossiers concernant cette activité. Des articles généraux démontraient leur efficacité dans tous les cas et toutes les situations personnelles, professionnelles et morales. Il apprit ainsi que 3% de la population avait eu recours aux massages soit un peu moins de 2 millions de français dont 15% d’hommes. Il appartenait donc à un groupe privilégié qui avait découvert le bienfait de ce soin ; Il n’y était même pas comptabilisé car sa séance avait eu lieu au Maroc. On énumérait toutes les raisons d’y recourir : la recherche d’équilibre dans un monde en mouvance accélérée, le stress professionnel, la tendance actuelle qui impose les nouveaux diktats de beauté et de santé. Il n’était pas en vacances particulièrement stressé, ni en déséquilibre, il s’était rendu dans le salon pour accompagner Chloé et cette initiation lui avait révélé un monde de douceur et de détente ignoré jusqu’à ce jour.


Ces données quantitatives avaient rassuré en lui l’homme d’études, mais il restait prudent sur les motivations réelles expliquant ces comportements. Là aussi, ses réflexes professionnels ne le lâchaient pas.


On vantait très souvent le savoir-faire des Chinoises, les principales actrices des massages asiatiques. Il y avait d’autres articles mettant en garde les personnes comme lui qui ne recherchaient que des massages. On faisait allusion aux prostituées qui avaient abandonné le trottoir pour se cacher derrière la vitrine d’un salon de massage. Plus besoin de faire les 100 pas et d’aborder les clients, le contact s’établissait par Internet, par téléphone ou par le salon. C’était trop beau d’imaginer le petit monde des masseuses chinoises à l’abri des maquerelles ou des souteneurs. Il y avait bien négoce d’un corps féminin. On était bien loin de l’univers de l’hôtel quatre étoiles de ses dernières vacances.


Pour approfondir son analyse, Yann décida d’aller dans le quartier de Belleville où de nombreux instituts fleurissaient, qu’on lui avait décrit comme un territoire « contrôlé » par les prostituées chinoises. Dès son arrivée sur les lieux, il fut surpris de constater la présence de ces chinoises arpentant leur bout de trottoir. Apparemment, elles étaient dehors et ne proposaient pas de massages. Elles étaient aguichantes bien que pas très jeunes, en shorts avec des bas de couleur. Elles avaient toutes presque 20 ans de plus que lui. Parallèlement aux marcheuses, un homme au dos vouté se promenait aussi de long en large. Quel était son    rôle ? Yann restait dubitatif.


Prenant son courage à deux mains, il aborda l’une d’elles :


⸺ Puis-je vous offrir un café, pour discuter un peu ?


La chinoise accepta, interprétant sa démarche comme une étape pour négocier le prix de la passe.


Yann fixait le manège du vieil homme et à son air interrogatif, la femme répondit à sa question muette :


⸺ C’est un passant fidèle, un habitué, présent tous les jours qui contemple le spectacle, sans bourse déliée, simplement pour le plaisir des yeux…


Commandant deux cafés, il régla tout de suite l’addition avec un billet de 50 euros et lui proposa :


⸺ La monnaie est pour vous.


Un peu interloquée, la femme voulait quelques explications. Yann lui donna une version light.


⸺ Dans le cadre d’un travail universitaire, je cherche à recueillir le sentiment de chinoises masseuses ou prostituées sur leur vie à Paris.


Après quelques minutes pendant lesquelles ils étaient tous les deux mal à l’aise, la conversation s’engagea cahin-caha car le vocabulaire français de son interlocutrice était restreint. C’est sur un ton de camaraderie qu’elle essaya de parler d’elle.


⸺ Moi, j’aime mon travail. Je ne fais pas de massages, je ne suis pas dans un salon. J’essaie de faire bien et ce n’est pas facile souvent. Mon métier existe dans tous les pays et ici, il y a beaucoup de clients.


Au bout d’une vingtaine de minutes, elle s’éloigna et demanda en chinois avec maints gestes et paroles à une amie de la remplacer. La même rémunération fut acceptée avec le sourire et Yann se demanda s’il n’aurait pas pu recueillir ces informations gratuitement.


Les sujets de discussion étaient venus spontanément sans tabou d’une manière décousue et avec un vocabulaire imagé tel celui d’un jeune enfant. Elles étaient chinoises en liaison avec leur village d’origine. Quand elles étaient arrivées en France, elles n’avaient pas vraiment préparé leur intégration et ne parlaient pas le français. Elles étaient donc restées avec leur communauté et avaient compris trop tard qu’elles demeureraient à vie des étrangères, se débrouillant tant bien que mal en français.


⸺ Que voulez-vous qu’on fasse ? Nous ne pouvons pas choisir un vrai travail, dans celui-ci pas besoin de matériel ni de local et on gagne notre vie mieux que dans un atelier de couture. Si la vie nous l’avait permis, nous aurions bien épousé un Français. Besoin de reconnaissance sociale, acquisition de la nationalité française, accès au permis de séjour et recherche d’un vrai travail. Si la vie nous l’avait permis, finis les petits boulots et la crainte des contrôles.


Elles connaissaient bien l’une et l’autre le film « Pretty Woman » et plaisantaient sur sa dimension irréelle.


De retour chez lui, Yann était perturbé par ces rencontres si loin du souvenir qu’il gardait de son éblouissant massage marocain. Il entendit même parler d’un couple franco-chinois - elle prostituée, lui client - qui avait développé une petite affaire en province. Ils faisaient venir de Chine des jeunes filles et organisaient leur logistique de l’accueil à l’avion aux sites de rencontres en percevant 40% de l’argent manipulé.


Lan, une amie de ces deux femmes, une très belle chinoise de cinquante ans, lui expliqua que ses sœurs masseuses étaient parfois coquines et offraient derrière une façade sombre dans une fumée d’encens, plus que des attouchements aux clients qui le souhaitaient.


Les massages chinois étaient-il effectués par des prostituées ou des femmes exploitées par des faiseurs d’argent ? Comment pouvaient-elles réaliser des massages relaxants et zen avec la vie qu’elles semblaient mener ?


Il en tirait à mi-voix une première conclusion


⸺ Les Chinoises vivant en France sont loin d’être heureuses et épanouies.


Triste constat, mais toutes ces informations sur la prostitution n’intéressaient que moyennement Yann qui voulait en priorité élucider la relation massage-prostitution. Il fallait être très attentif et recueillir objectivement les expériences qu’on lui décrivait …


Que d’hypocrisie et de contradictions sur ces sujets. La législation autorise et condamne à la fois la prostitution. Une femme peut se prostituer, elle doit déclarer son activité et payer des impôts. Mais, si elle agit comme profession libérale, ses clients sont punissables. Le délit de racolage a été supprimé, mais, le client peut être verbalisé d’une amende. La prostituée peut vendre ses charmes mais le client n’a pas le droit d’acheter…


Il se lamentait tout fort :


⸺ Je recherche de simples massages pour trouver le bien-être et la détente avec un petit frisson de bonheur. Cela semble compliqué à Paris si je ne veux pas jouer au chat et à la souris. Comment trouver les bons massages dans les bons salons à l’abri de la prostitution ?


Il souhaita se confier à l’un de ses amis, Olivier de ce qu’il avait lu sur internet et de ces rencontres à Belleville. Ce dernier, véritable armoire à glace de plus d’1 mètre 90 avait toujours fait honneur à son maillot de pilier de rugby, numéro 3. Il était aussi cash dans la vie que sur le terrain de sport. Il travaillait dans un commissariat de police dans le nord de Paris. Par lui, il pourrait certainement en toute objectivité être éclairé sur ce qui le turlupinait. Leur rencontre eut lieu dans une brasserie que connaissait bien Olivier. Après un échange banal sur leur situation respective, Yann voulut aborder le sujet du massage et se sentait mal à l’aise pour exprimer sa demande. Quand enfin, il aborda le sujet Olivier lui répondit :


⸺ Tu recherches un bon kiné sportif ; je vais t’en recommander un qui est très affuté et qui soulagera tous tes muscles endoloris par trop de sport…


⸺ Ce n’est pas vraiment un kiné sportif que je recherche mais plus un salon bien tenu avec des massages chinois. Tu dois connaître les principaux instituts.


Ce dernier fut très surpris de ses questions et il ne put s’empêcher de le mettre en garde :


⸺ Attention, Yann ! les Chinoises qui s’installent en France pour vendre leurs corps sont remarquables par leur courage et leur beauté ; mais ne t’en approches pas trop car tu auras du mal à t’en détacher. Elles sont soumises, douces, fières de leur compagnon mais surtout tenaces et sans concession. Quand elles ont mis le grapin sur un Français, elle ne le lâche plus. Yann tu ne dis rien ; réagis.


⸺ Olivier, dans des salons de massage, il y a de jeunes asiatiques qui troublent beaucoup les hommes et qui peut-être offrent plus que des massages. Qu’en dit la police ?


⸺ J’ai peu d’informations précises et vérifiées. Nous touchons là un monde discret où les « artistes » concernées s’habillent de silence et se cachent derrière une médecine qui date de plus de 2000 ans ; elles se glissent avec intelligence dans la vie privée de leurs clients pour se marier. Aujourd’hui, quitte à te faire perdre tes illusions, je suis prêt à parier que 70 % des salons proposent à leurs clients des caresses érotiques.


⸺ Je voudrais juste savoir où je mets les pieds « façon de parler » si je me rends dans un salon de massage chinois.


⸺ Tout dépend ce que tu y cherches. Si c’est du sexe, tu ne seras pas déçu, mais je ne te connaissais pas comme cela, Yann. Je suis obligé d’y aller, mais tiens-moi au courant de tes aventures ; tu pourras même nous servir d’indic, si c’est de notre ressort.


Olivier était parti laissant Yann un peu sonné. La conversation s’était mal orientée. Il faudrait qu’il reprenne contact avec lui plus tard pour se disculper, mais le message était clair et laissait peu de place au doute. En poussant la porte d’un salon de massage, quel que soit le décor de la vitrine, les références à la médecine douce ou aux bienfaits des massages, on entrait dans un monde où l’on venait acheter plus ou moins du sexe.


Yann avait imaginé une rencontre avec Olivier qui lui aurait permis, dans le pire des cas, de faire la différence entre les bons instituts et les autres. Mais Olivier avait été catégorique. La douche était froide. Il devait accepter son jugement puisque celui-ci était totalement désintéressé.


Cherchant néanmoins un point positif dans ces dernières informations, il nota que ces femmes aux baguettes étaient indépendantes et faisaient rarement partie d’un réseau. Là aussi, un doute subsistait : la patronne, celle qui gérait l’institut et ses masseuses, n’était-elle pas celle qui faisait la pluie et le beau temps ?


Le simple et doux massage de ses dernières vacances qui lui avait donné envie de recommencer à Paris ne devait-il rester qu’un souvenir ? Il avait été refroidi tant par ses recherches que par les confidences d’Olivier, mais n’avait pas envie d’abandonner sa démarche. Il restait persuadé que sans heurter ses principes, il pourrait dans un salon retrouver les sensations si nouvelles et si bienfaisantes découvertes cet été.
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